
LAPRAK ou « Enfants du Népal » 

(paroles et musique de Francine Pohl) 

1. 

Dans un pays lointain, 

Qu’à pied seul on atteint, 

Se trouv’ un p’tit village, 

Perché dans les nuages. 

Dans toutes les maisons, 

Et dans les environs, 

On passe les saisons, 

De l’hiver aux moissons. 

Tout le long des ruelles, 

Les Fillettes sont belles, 

Elles portent sur leur dos,  

Bébé dans un doko. 

Quand l’ciel est à la bruine, 

Elles n’ont pas de pèl’rine,  

Elles mettent des Bakkous 

qui cachent bien leur cou 

Refrain : 

Enfants du Népal, Pays de Sunar, 

Nos cœurs battent pour vous, au son des guitares 

2. 

Les maisons de Laprak, 

Sont en pierres et en bois, 

Elles ont des p’tits jardins, 

Où picorent des poussins. 

Il y a des cochons noirs, 

Qui trottinent le soir, 

On me l’a fait savoir. 

Dans chacune des maisons, 

Pas d’eau mais des tisons, 

Chauffant, c’est naturel, 

Le plat traditionnel. 

Il n’y a pas d’cheminée, 

Ni d’électricité, 

On vit au rythm’ du temps 

Des saisons et du vent 

 

Refrain : 

Enfants du Népal, Pays de Sunar, 

Nos cœurs battent pour vous, au son des guitares 

 

 

 

 

 

 

 



3. 

Les enfants dans les rues, 

Sont bien souvent pieds nus, 

Pauvres et mal habillés, 

Ils disent « Namasté ». 

Au fond de leurs grands yeux, 

Quelquefois mystérieux, 

Il y a des sourires,  
Qu’ils savent bien offrir.  
Ils suivent les sherpas, 

Sautant ici et là, 

Puis ils chantent à tue-tête, 

« Alouette, Alouette » 

Emotions partagées, 

Et regards échangés, 

Font de tous ces instants, 

Des souvenirs troublants. 

Chauffant, c’est naturel, 

Le plat traditionnel. 

Il n’y a pas d’cheminée, 

Ni d’électricité, 

On vit au rythm’ du temps 

Des saisons et du vent. 

 

Refrain : 

Enfants du Népal, Pays de Sunar, 

Nos cœurs battent pour vous, au son des guitares 

4. 

Là-bas, l’air est si pur, 

Plus beau paraît l’azur, 

Les sommets enneigés, 

Sont tous immaculés. 

Et les rhododendrons, 

Grands arbres sur les monts, 

S’habillent de rose et vert, 

Se parent de lumière. 

Il y a des orchidées, 

Qui sont de tout’beauté, 

On en fait des colliers, 

En guise d’amitié. 

Les visiteurs d’un jour, 

Garderont en retour, 

Les souv’nirs lumineux, 

De ces instants heureux. 

 

Refrain : 

Enfants du Népal, Pays de Sunar, 

Nos cœurs battent pour vous, au son des guitares 

 

 

 



 

5. 

Pour aider ces enfants, 

A vivre maintenant, 

La première liberté, 

C’est de les éduquer. 

Ils apprennent à lire, 

A compter, à écrire, 

Pour composer leur vie, 

Avec tous leurs amis. 

Peuple, votre richesse, 

C’est la joie, la tendresse, 

Toute une humanité, 

Que l’on veut partager. 

Et l’écharpe de soie, 

Que l’on appelle « Kata », 

Vous l’offrez de tout cœur, 

Comme un porte-bonheur. 

 

Refrain : 

Enfants du Népal, Pays de Sunar, 

Nos cœurs battent pour vous, au son des guitares 

6. 

Oui cette histoire est née, 

D’une bell’amitié, 

Entre des pèlerins, 

Et un petit berger. 

C’est une histoire d’amour, 

Pour fleurir les beaux jours, 

Pour dire que sur la terre, 

Il n’y a pas que la guerre 

Si tous les gars du monde, 

Dans une immense ronde, 

Se donnaient les deux mains, 

Pour faire un bout d’chemin, 

Sur cette planète bleue, 

Qui navigue dans les cieux, 

On serait plus heureux, 

La joie au fond des yeux… 

 

Refrain : 

Enfants du Népal, Pays de Sunar, 

Nos cœurs battent pour vous, au son des guitares 

 

 


